
 

 

Nous étions une quinzaine au point de regroupement, à nous rendre au départ de la rando du jour, sur le parking 

d'où l'on apercevait la "Quille". 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

. pierres sèches qui servait d’abri autrefois 

 

AUTOUR DU GRAND CHÊNE 

16 février 2022 

Randonnée  

"La Quille de Ste Réparade" 
,  

proposée par Odette 

 

 

Nous n'avons pu voir la "Quille" 

(ancienne tour, vestige d'une 

forteresse du Moyen-Âge 

construite sur un ancien 

oppidum) que de loin. Son nom 

évoque sa silhouette, Entière au 

début du XXè siècle, elle a subi 

un tremblement de terre le 11 

juin 1909 causant de gros dégâts 

et de plus, la foudre s'est abattue 

sur elle le 29 avril 1980, la 

détruisant. Elle a été 

reconstruite en août 1994.  
 

 

La ruine qui côtoie le parking est une ancienne 

boulangerie du XVIIè siècle construite avec les 

pierres du château lorsque celui-ci fut démantelé. 

La matinée a connu des alternances de passages 

nuageux importants avec parfois un peu de pluie et 

de rares apparitions du soleil  

Du coup, la randonnée a été écourtée, mais malgré 

tout, s'est déroulée dans la bonne humeur ! 

 

Des amas de rochers, puis un long mur de pierres et 

nous avons pu observer une borie, construction en  

 

 

Étant nouvellement inscrit dans 

cette association, elle m'a permis 

de faire connaissance avec des 

personnes aussi sympathiques 

qu'intéressantes, avec des 

connaissances dans de nombreux 

domaines. 

C'est ainsi que Christian nous a 

expliqué, entre autres choses, que 

les écureuils pouvaient être 

droitiers ou 



 gauchers ce qui peut se voir sur la façon dont ils rongent les pommes de pin pour en extirper les graines dont 

ils se nourrissent. Il a présenté une oothèque découverte sur une branche morte : sorte de papier mâché 

provenant de l'intestin d'une mante religieuse et qui renferme ses œufs, maintenus ainsi à l’abri. 
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Le parcours nous a permis de bénéficier de vues splendides sur l'étang, sur un chemin bordé de romarin 

fleurissant sous les pins d’Alep. 

Robert et Christian nous ont présenté l'amadouvier (Fomes fomentarius, autre Polypore dont Christian fait des 

"portefeuilles"), Robert nous a montré la photographie d’une orchidée en fleur que nous n’avions même pas 

remarquée, tout en rappelant qu'elle vit en symbiose, tout comme les autres orchidées, avec un champignon, et 

un coléoptère photographié par Christian.  

 

Serge nous a fait profiter de ses connaissances de la région, nous a parlé des fleurs qu'il consomme, des 

confitures qu'il réalise, tout en émaillant la sortie de nombreux jeux de mots. 

 

J'oublie d'autres observations et discussions tellement elles étaient nombreuses et intéressantes, au fil des 

échanges avec bien d'autres personnes tout aussi sympathiques. 

Un vrai bonheur ! Vivement la prochaine rando !  

 

Très généreusement, Odette nous a invités à consommer notre repas 

chez elle, à l'abri des intempéries... ce qui nous a permis de discuter 

de sujets divers tels que futurs projets, souvenirs, le tout émaillé 

d'anecdotes croustillantes. Un grand merci pour cette hospitalité 

improvisée, pour le café, les boissons et les douceurs offertes par 

notre hôte et d'autres convives. 

Après le repas, le soleil faisant à nouveau son apparition, nous avons 

décidé de tenter une autre petite randonnée, sur la rive de l'étang de 

la Bonde, toujours guidés par Odette. 

 

 

 
 

 

De son côté, Robert nous a passionnés avec son domaine de 

prédilection en nous faisant découvrir plusieurs espèces de 

champignons : le polypore du pin (Fomitopsis pinicola) qui 

pousse sur les troncs aux dépens de son hôte, ou encore l'astrée 

hygrométrique (Astraeus hygrometricus) qui indique le temps en 

gonflant avec l'humidité et laisse échapper un nuage de spores 

lorsqu’on le presse.  

 

Nous sommes arrivés au parking sous la pluie, ce qui a compromis 

le pique-nique. Mais nous nous sommes promis de refaire cette 

randonnée lorsqu'il fera beau 
 

L’étang de la Bonde 
 

C’est le plus grand étang du Lubéron. « Le seigneur 

Fouquet d'Agoult, baron de Sault, chambellan du roi René 

d'Anjou, comte de Provence, décide de créer une réserve 

d'eau pour son château de La Tour-d'Aigues et fait 

construire un aqueduc au xve siècle. » (Wikipédia). Le 

lieu est très fréquenté, surtout en été... 

Nous y avons découvert un tunnel résultant de l'extraction 

de molasse ainsi qu’une autre borie... le tout parsemé 

d’observations de Christian et Robert, qui nous ont fait le 

plaisir de partager leurs connaissances.  

 

Le coup d’œil de Christian lui a permis de distinguer une 

plante comestible à peine visible au milieu d'une prairie.  

Nous avons pu observer aussi un fossile de coquillage 

bivalve incrusté dans le sol. 

 
 

Jean-Jacques 


